
> sons différents, chacun associé à un choc élec-
trique, les deux événements se produisant à 
divers intervalles de temps. Lorsque six heures 
ou moins séparaient les deux événements, les 
souris s’immobilisaient ensuite plus longtemps à 
l’écoute du second son (sans électrochoc), signe 
que le souvenir associé à ce son était renforcé. 
Au-delà de six heures, ce n’était plus le cas.

Ils ont par ailleurs montré que lors du pre-
mier stimulus, dans l’amygdale latérale (une 
région importante dans le conditionnement de la 
peur), la proportion de neurones où la protéine 
CREB était activée augmentait pendant les six 
premières heures, puis redevenait normale dans 
les heures suivantes. En jouant sur l’excitabilité 
de ces neurones par optogénétique, les cher-
cheurs ont alors révélé qu’un phénomène de 
compétition détermine à quels neurones sont 
assignés deux souvenirs. Ils en proposent le scé-
nario suivant : le premier événement augmente 
l’excitabilité d’un groupe de neurones – le lieu de 
son souvenir – en y augmentant l’activité de 
CREB. Si le deuxième événement a lieu dans les 

six heures suivantes, l’activité accrue de CREB 
favorise l’ancrage du second souvenir dans un 
groupe de neurones qui recouvre partiellement 
le premier, ce qui renforce le second souvenir. 
Au-delà de six heures, en revanche, tous les neu-
rones ont a priori la même chance d’accueillir le 
deuxième souvenir, sans recouvrement.

SOUVENIRS SÉPARÉS AU LASER
Récemment, Kaoru Inokuchi et ses collè-

gues de l’université de Toyama, au Japon, ont 
poussé cette analyse un cran plus loin. Grâce à 
l’optogénétique, ils ont inactivé, par de la 
lumière laser, le groupe de neurones partagés 
par deux souvenirs émotionnels distincts sans 
altérer l’activité des autres neurones, dont ceux 
propres et uniques à chacun des deux souve-
nirs. Ce faisant, ils abolissaient le lien entre les 
deux souvenirs, sans perturber le rappel de 
chaque souvenir individuel. Cette expérience 
élégante a fourni la preuve que les neurones 
partagés par deux souvenirs constituent le liant 
de notre mémoire.

UNE MADELEINE DANS LE CERVEAU

L’instant « proustien » – quand un souvenir en appelle  
un autre – a désormais une base cérébrale !  
Des expériences ont révélé qu’une souris placée dans 

deux cages B et C associe les souvenirs de ces deux cages  
si elle les a explorées à moins de cinq heures d’intervalle.  
Elle n’associe pas, en revanche, les souvenirs des cages A 
et B, où elle a été placée à une semaine d’intervalle. 

L’association mnésique des cages B et C se produit parce que 
les souvenirs de ces deux endroits se sont enregistrés dans 
des ensembles de neurones qui se recouvrent (contrairement 
aux souvenirs des cages A et B). Ainsi, quand la souris est 
replacée dans la cage B, le rappel de son souvenir réactive 
nombre de neurones communs aux souvenirs des deux 
cages, ce qui ravive le souvenir de la cage C.

Cage A

Des neurones s’activent 
chaque fois que la souris  

est placée dans une 
cage différente.

Les neurones qui 
s’activent dans  
les deux cages sont  
moins nombreux  
après un intervalle  
de sept jours (cages A 
et B) que de cinq heures 
(cages B et C).

Neurones activés à la fois dans  
la cage A et dans la cage B

Neurones activés à la fois dans  
la cage B et dans la cage C

Cage B

7 jours 5 heures

Cage C
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